
LIVADIA

X

Le lendemain matin, au point du jour, Louis fit porter à sa femme
la lettre de la marquise qui lui annonçait la maladie d'Ivan. Livadia
sortant Péniblement d'un somneil troublé, lut deux fois le papier
coMMe si elle ne pouvait le comprendre; puis une émotion violente la
secoua tout entière et un flot de larmes s'échappa de ses yeux. Elle
s'habilla à la hâte et entra dans la chambre de Louis qui faisait ses pré-
paratifs de départ :

-Louis, dit-elle, nous partons à quelle heure?
-Le premier train est à huit heures.
-C'est bien, je serai prête.

F4e ajouta avec une sorte de crainte:
-Est-ce que vous savez depuis hier qu'il est malade?
-J'ai trouvé la lettre cette nuit, après la soirée...... Vous n'étiez

Pas encore montée......
Livadia se retourna d'un geste brusque et s'achemina vers son appar-

te'nent. Il ne se dirent rien de plus, et chacun se prépara rapidement
au départ.

A huit heures, le train qui partait pour la France emmenait le mar-
us et la marquise d'Ardennes. Livadia était plus pâle que de cou-

tue, en proie à un trouble profond. En quelques heures, elle avait

appris la maladie de son fils et l'arrestation de Wladimir. Le comte
NTelsor et Pardine, craignant d'être compromis à cause de leurs rela-
tions avec Warousof, étaient partis le matin même sans dire où ils
allaient, en promettant à la jeune femme d'envoyer plus tard leur
adresse.

Livadia sentait s'écrouler tous les rêves auxquels elle s'était impru-
de'nent livrée. Waldimir s'était révélé à elle comme un simple conspi-
rateur, à bout de ressources et de protections. A trois époques de sa
'ie, elle l'avait rencontré sur son chemin les mains pleines de pro-
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